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LA PLACE ET LE ROLE DES FEMMES DANS L'EXIL

COMMUNISTE ALLEMAND EN SUISSE

Alix Heiniger

A GAUCHE ET LES MOUVEMENTS D EMANCIPATION ONT CONNU

maintes mobilisations dans lesquelles les femmes occupaient des

avant-postes, que ce soit pendant la Commune de Paris ou durant la

guerre civile espagnole, pourtant les recits historiques ou les chroniques

ne leur restituent que rarement cette place. En effet, si les femmes

sont presque toujours au premier rang des luttes, elles sont rarement
visibles et (presque) jamais considerees comme egales aux hommes. II
semble egalement facile de leur imposer le silence «au nom de l'interet
de tous» en arguant que le mouvement a d'autres priorites que l'egalite

et qu'elles doivent se montrer patientes1. Si les femmes sont presentes

au meme titre que les hommes, elles ont souvent ete rendues invisibles

a posteriori, que ce soit dans les recits ou les sources. Dans un contexte
d'exil, ce constat est encore renforce par les biais de genre qui ont cours
dans la societe et qui fondent aussi bien les conditions de vie des exile-e-s

que leurs possibility d'action dans l'espace d'accueil oil les autorites ne

considerent pas les femmes et les hommes de la meme facjon. Pourtant,

comme nous le verrons plus bas, placer la focale sur les femmes permet
de complexifier l'analyse historique et de repondre ä de nouvelles

questions.
Cet article examine les rapports de genre dans le milieu des exile-

e-s communistes allemand-e-s en Suisse entre les annees trente et la

fin de la Seconde Guerre mondiale. Ce terrain est interessant pour
saisir le role des femmes, d'une part, parce qu'il evolue sur la duree: les

militant-e-s sont d'abord clandestin-e-s, avant que l'Etat helvetique ne
les identifie, les arrete et les place en regime d'internement administratif,

1 Jacqueline Heinen, «Femmes & mouvement ouvrier», Agone Histoire, Politique de

Sotiologie, Vol. 28, 2003, pp. 29-47, p. 29, 31.
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pour finalement les liberer. D'autre part, les polices suisses ne reservent

pas le meme traitement aux femmes et aux hommes ; elles semblent faire

preuve de moins de severite envers celles-la. Cet objet nous permet done

d'analyser la division sexuee du travail au sein du parti et la maniere dont
les dirigeants exploitent les representations et les rapports sociaux de sexe

ä l'oeuvre dans leur espace d'exil. Par ailleurs, pendant cette periode, les

Partis communistes (PC) allemand et suisse ont collabore, ce qui nous

permet d'elargir fanalyse ä l'implication des femmes communistes suisses

dans la lutte de leurs camarades allemand-e-s. Ici encore, nous verrons

que les representations genrees determinent Pattribution de certaines

täches aux femmes. Nous tenterons de mettre en lumiere la faqon dont
les rapports de genre, ou le Systeme de valeur genre, qui a cours ä la fois

dans le milieu que forment les militant-e-s exile-e-s et les Suisses et dans

les categories appliquees par les agents de l'Etat structurent le quotidien
et faction de l'exil communiste allemand en Suisse.

Exil, accueil et division du travail

Des l'arrivee au pouvoir du parti national-socialiste en 1933, les

communistes sont la cible d'une tres forte repression. Celle-ci se deploie
violemment apres l'incendie du Reichstag, alors que le nouveau pouvoir
poursuit les militant-e-s de gauche, les emprisonne ou les interne dans

des camps de concentration. Pour continuer de faire vivre leur parti et

publier sa presse, les communistes, qui en ont requ l'autorisation de leur
hierarchie, s'exilent dans les pays voisins de l'Allemagne, oil les directions
de sections tentent de mobiliser les membres et continuer leurs activites.
La direction de la section sud du Parti Communiste allemand (KPD) est

alors exilee en Suisse2.

Dans la plupart des pays d'Europe de l'Ouest, les exile-e-s communistes

ne sont pas vraiment les bienvenu-e-s, car les gouvernements craignent
qu'elles/ils ne nuisent ä l'ordre public. La Suisse ne fait pas defaut
ä ce constat. Les exile-e-s communistes se trouvent pris entre deux

dispositifs: d'une part la loi sur le sejour et l'etablissement des etrangers

2 La direction du parti assigne ä chaque section un pays d'exil en fonction de sa situa¬

tion geographique en Allemagne. Voir: Beatrix Herlemann, «Communist Resistance

Between Comintern Directives and Nazi Terror», m David E. Barclay, Eric D.
Weitz (eds.), Between Reform and Revolution. German Socialism and Communism

from 1840 to 1990, New York, Oxford, Berghahm Books, 2005, pp. 357-71.
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et d'autre part les mesures prises contre les communistes au nom de

la securite de l'Etat. Des 1931, la Suisse dispose d'une loi qui regie le

sejour et l'etablissement des etrangers sur son territoire. Celle-ci prevoit
la possibilite d'octroyer un Statut de refugie politique aux personnes
qui fuient leur pays pour des raisons strictement politiques. Mais cette

disposition n'a ete que tres peu utilisee pendant les annees trente et

quarante puisque settles 644 personnes en beneficient entre 1933 et

la fin de la guerre3. Par ailleurs, les refugie-e-s accueilli-e-s sur le sol

helvetique doivent s'engager ä renoncer ä toute activite politique et n'ont

pas le droit de travailler. Des le milieu des annees 1930 et jusqu'ä la fin
de la guerre, le Conseil federal precise et complexifie l'appareil legal en

vue de reglementer, et surtout de restreindre, l'accueil des migrant-e-s qui
fuient les dominations fasciste et nazie4. Le second dispositif egalement

en cours d'elaboration entre 1933 et 1940 est celui qui vise ä proteger
l'Etat de la menace que representeraient les communistes. Des 1933, le

procureur general de la Confederation, Franz Stämpfli, convoque les

directeurs cantonaux des Departements de justice et police pour leur

expliquer comment ils doivent traiter les refugie-e-s communistes. Selon

lui, ces derniers doivent faire l'objet d'une attention particuliere car
ils seraient tenus d'adherer au PC national. Le Ministere public ne les

renvoie pas immediatement mais leur fixe un delai pour quitter le pays.
II n'est pas question de leur octroyer le Statut de refugie politique5. En

1940, le Conseil federal investi des pleins pouvoirs decide d'interdire
les activites et les partis communistes et anarchistes6. II fait ainsi des

militant-e-s communistes suisses et etrangers/eres des hors-la-loi.

L'historiographie s'est surtout concentree sur l'appareil repressif ou
les activites du KPD en Suisse, terrains qui donnent ä voir principa-
lement des acteur/trice-s investi-e-s de missions et qui participent ä la

3 Guido Koller, «Entscheidungen über Leben und Tod Die behördliche Praxis in
der schweizerischen Fluchlmgspolitik wahrend des Zweiten Weltkrieges», Revue des

Archives federates, Lstudes et sources, Vol 1996, n° 22, pp 17-106.
4 Pour un resume synthetique, voir le premier chapitre d'Alix Heiniger, Extl

antifasciste et politique federate du refuge le camp de Bassecourt, (1944-1945),
Neuchätel, Editions Alphil-Presses universitaires suisses, 2010 Etudes detaillees,

voir Commission independante d'Experts Suisse - Seconde Guerre mondiale (ed),
La Suisse et les refugies ä l'epoque du national-socialisme, Berne, 1999, Andre Lasserre,
Frontieres et camps Le refuge en Suisse de 1933 a 1945, Lausanne, Payot, 1995.

5 Carl Ludwig, La politique pratiquee par la Suisse ä l'egard des refugies au cours des

annees 1933 h 1955, rapport adresse au Conseil föderal, Bäle, 1957, p 59-60
6 Arrete du Conseil föderal du 6 aoüt 1940, articles 2 et 3.
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construction d'une figure masculine de l'exile politique. Ce biais est

du pour une part ä un probleme de representation qui est fonde sur la

partialite des sources. Comme le soulignent deux historiennes7:
«Les hommes sont automatiquement integres dans l'histoire de 1'emigration

politique. Anonymes, ils n'en jouent pas moins un role majeur (et reconnu)
dans la diffusion des idees revolutionnaires en Europe et en Amerique ; ils

en sont meme un vecteur incontournable. Comme le souligne B. Groppo

pour les partis communistes (qui ont ete largement des partis d'exiles),

ces militants sont indispensables et sont toujours representes comme des

hommes forts, courageux, disciplines, entierement devoues ä leur cause. Les

femmes, en revanche, quel que soit le motif de leur depart, forment une
foule indifferenciee cantonnee dans leurs fonctions "naturelles", une sorte
de bruit de fond pour l'histoire de 1'emigration politique.»
Pour prendre en compte les femmes, il faut done changer le lieu

d'observation. Ceci nous permettra egalement de donner une dimension
incarnee ä nos acteurs et actrices en posant la focale sur la vie quoti-
dienne de l'exil. Ne demandant pas l'asile politique pour eviter la

neutralisation de leurs activites, les militant-e-s allemand-e-s vivent sur le

sol helvetique clandestinement. Peu nombreux/ses sont les historien-ne-s

qui se sont demande comment cette existence clandestine etait possible.
Combler cette lacune oblige ä interroger les pratiques quotidiennes de

l'accueil des camarades exile-e-s. II faut deplacer notre regard et quitter
les espaces traditionnels du militantisme politique (cafe, usine, prison,

rue, entreprise) pour investir l'espace prive. Ceci nous permet de faire

surgir le travail des femmes qui sont presentes et mobilisees ä l'inte-
rieur des foyers pour venir en aide aux refugie-e-s. Malheureusement,
les archives ne donnent pas beaucoup d'information sur ces espaces.
Iis relevent probablement trop du quotidien pour etre decrits exten-
sivement dans les rapports du KPD ou les Memoires. Mathias Knauer

et Jürg Frischknecht ont mis en ceuvre une des strategies qui permettent
de rendre les femmes visibles en menant des entretiens d'histoire orale

avec des Suissesses qui ont accueilli et soutenu leurs camarades allemand-

e-s pendant leur sejour en Suisse. Berta Urech de Zurich leur a raconte

comment, pendant les annees trente, eile s'est consacree ä l'accueil et ä

la prise en charge materielle des camarades refugie-e-s. Son temoignage
nous permet d'apprehender le travail non-salarie de Suissesses qui les ont

7 Eliane Gubin, Valerie Piette, «Sur la singularity de l'exil politique feminin dans une

perspective historique», Sextant, Vol. 2009, n° 26, pp. 157-69, p. 160.
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accueilli et nourris. Comme l'ecrit Anne Morelli: «II s'agit d'une simple
extension de leur role domestique a un espace plus large de solidarite.8»

Mariee ä un social-democrate en 1917, Berta Urech entre au parti,

pour rejoindre ensuite le parti communiste des sa creation. En 1924,

eile est cofondatrice d'une section du Secours rouge. Liee aux Partis

communistes, cette organisation internationaliste a pour fonction
de porter secours aux camarades persecute-e-s et ä leur famille en

coordonnant l'aide des militant-e-s. Elle fait envoyer des paquets de

nourriture et organise l'accueil en exil. Des les debuts, le Secours rouge
de Zurich accueille les camarades italien-ne-s, puis les allemand-e-s.

Urech raconte9:
«Pendant une periode nous nous en sortions relativement bien

financierement, mais ensuite qa s'est complique, on devait chercher oil [les

exile-e-s] pouvaient etre heberges pour le petit-dejeuner, pour le repas du

soir ou de midi, ensuite il fallait encore chercher un endroit pour les faire

dormir.»

Une fois les fonds de depart epuises, la militante zurichoise est

obligee de faire appel directement ä la solidarite de la population. Elle

souligne que la plupart des gens qui acceptent de venir en aide aux

refugies sont eux-memes relativement modestes. Il n'empeche qu'elle

parvient ä organiser un reseau de foyers prets ä accueillir des militant-
e-s etranger/ere-s pour un repas ou pour une nuit ä l'insu de la police

qui poursuit Celles et ceux qui viennent en aide aux clandestin-e-s. Son

domicile a ete plusieurs fois l'objet de visites et de fouilles de la police.
Elle consacre egalement une partie de son temps ä la collecte de fonds

en faveur du Secours rouge10.

Cet exemple eclaire une grande partie des activites feminines de

solidarite en faveur des refugie-e-s politiques clandestin-e-s. II nous

permet de comprendre comment il leur a ete possible de vivre, done
de manger et de dormir, clandestinement en Suisse pendant plusieurs
mois, voire parfois plusieurs annees, et de leur redonner une dimension
incarnee.

8 Anne Morelli, «Exhumer l'histoire des femmes exilees politiques», Sextant, Vol. 2009,
n° 26, pp. 7-16, p. 10.

9 Mathias Knauer, Jurg Frischknecht, Die unterbrochene Spur : antifaschistische

Emigration in der Schweiz von 1933 bis 1945, Zürich, Limmat Verl. Genossenschaft,

1983, p. 64.
10 Ibid., pp. 63-73.
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On trouve egalement des traces de l'aide des Suisse-sse-s dans les

Memoires des anciens acteurs. Ceux-ci sont exclusivement de la main
de militants. Sans thematiser la division du travail, ils rendent hommage

aux militantes qui ont pris des risques et se sont engagees dans le meme
combat qu'eux. Souvent, ils semblent souligner le courage des femmes

comme s'il s'agissait d'un fait exceptionnel qui ne le serait pas s'ils

evoquaient leurs camarades masculins. Ainsi Paul Meuter evoque-t-il le

soutien des Suisses et surtout des Suissesse11:

«Pendant cette periode (de 1936 ä 1939) il y avait beaucoup de Suisses

courageux, surtout des femmes, qui sont alles dans les villes du sud de

l'Allemagne avec du materiel illegal et de l'argent de soutien du Secours

rouge.»
Cette activite est liee ä l'objectif poursuivi par les refugie-e-s en

Suisse. Leur mission consiste ä continuer de faire vivre leur parti depuis
leur exil. Cela implique d'imprimer du materiel de propagande: la presse

pour le sud de fAllemagne et des tracts du parti. A cela s'ajoutent les

«ecrits camoufles» (Tarnschriften) qui tirent leur nom de leur caractere
dissimule. II s'agit de brochures dont la couverture indique un titre tout
ä fait anodin. Par exemple, la brochure «Hans Beimler le combattant

pour la liberte de l'Espagne et ses enseignements pour le peuple alle-

mand» est dissimulee sous le titre d'une ceuvre de Goethe12. Une fois

ces ecrits composes et imprimes, il reste encore ä leur faire traverser la

frontiere, mission souvent attribuee aux femmes, considerees comme
plus discretes et moins susceptibles d'etre arretees par la police. Parfois,
elles peuvent egalement faire passer des militant-e-s qui tentent de

rejoindre la Suisse13.

La Suisse offre certes un espace d'exil germanophone aux commu-
nistes allemands qui se distinguent pourtant des autochtones par leur

incapacite ä maitriser le suisse allemand. Ils sont facilement identifiables
dans la rue et la police, parfois aidee par des informateurs/trices, est

ainsi capable de les arreter. Une fois expulse-e-s, certain-e-s reviennent

en Suisse ulterieurement. Ces va-et-vient ä travers la frontiere sont

brusquement interrompus en septembre 1939 avec le debut de la guerre.

11 Paul Meuter, «Lebenserinnerungen eines Solinger Kommunisten», Solinger
Archivheft, Vol. 1992, n° 5, p. 52.

12 Hans Teubner, Exiland Schweiz. Dokumentarischer Bericht über den Kampf
emigrierter deutscher Kommunisten 1933-1945, Berlin, Dietz Verlag, 1975, p. 41.

13 Meuter, op. cit., p. 53.
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La direction du KPD en Suisse demande alors ä ses militant-e-s de

s'annoncer ä la police, mesure qui conduit regulierement ä l'internement
des hommes et au placement des femmes en regime prive.

Inegalite de traitement

Entre-e-s en contact avec les autorites, les exile-e-s sont l'objet d'une

prise en charge par l'Etat dont les agents reglementent et administrent
le sejour en Suisse selon leur propre Systeme de valeurs. Ainsi, femme et

homme recouvrent des categories bien distinctes, soumises ä des traite-

ments differencies. Les dossiers de police des archives föderales donnent
ä voir surtout des hommes car ils constituent la categorie sociale ciblee

par les agents. Les interrogatoires de police, ainsi que les declarations
des exile-e-s apres leur arrestation ou leur passage de la frontiere y sont

consignes. Bien que ces dossiers soient surtout consacres aux hommes,
ils les partagent parfois avec leur epouse ou leur compagne. II faut done

chercher les femmes dans les marges et tenter d'interpreter les silences

pour comprendre ce qui se joue. Ainsi, l'arrestation des hommes permet
parfois de faire surgir la voix des femmes. Par exemple, Rose Marie M.
repond aux questions de la police genevoise au sujet de son compagnon
Kurt Schneider. Apres avoir oppose un silence resolu aux questions des

agents, eile tente de plaider la cause de Schneider. Elle explique ensuite

quelle l'heberge chez eile depuis quelques mois et quelle partage avec

lui ses cartes d'alimentation. Finalement, plus prolixe que son compagnon,

ses declarations nous informent sur le parcours de Schneider et

la maniere dont il passe la frontiere pres d'Annemasse14. Mais surtout,
Rose Marie M. nous permet de comprendre comment Schneider a pu
vivre si longtemps clandestinement en Suisse sans ressources. Elle tente
le plus possible de le proteger en expliquant aux agents que Schneider

est une victime du regime nazi et que la Suisse constitue sa planche de

salut. On comprend aussi que l'engagement politique a lie le destin de

ces deux personnes. Le dossier de Schneider n'est pas le seul ä offrir dans

sa marge la voix d'une femme liee ä celui qui est considere comme le

sujet principal.

14 AFB (Archives föderales Berne), E 4320 (B) 1991/243 Bd 107 C.13.1626 Schneider

Kurt, Copies des PV d'interrogatoire de K. Schneider et R.M.M. Division de police
ä Ministere public föderal, Berne, 05.05.1944.
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Quand deux individus forment un couple, il n'est pas rare qu'ils

partagent le meme dossier, meme si la femme ne figure pas ä l'index.
C'est le cas du couple Acker, exemple qui nous permet aussi d'illustrer
la difference de traitement entre hommes et femmes que reserve la

police föderale aux refugie-e-s. Wilfried Acker penetre en Suisse ä trois

reprises au moins; il est expulse en 1935 et en 1937 parce que, selon

la police zurichoise, il s'agit bien d'un communiste. II est ä nouveau

repere et arrete en 1942. Les procedures de police concernant sa fiancee,
Paula Löffler, sont conservees dans le dossier de ce dernier. On y
apprend quelle a ere emprisonnee ä deux reprises en Allemagne a cause

de ses activites politiques et de cedes de son fiance. Malgre la durete
des mesures prises contre Acker, qui pretend lui aussi etre victime de

persecutions d'ordre politique, Löffler n'est pas sanctionnee de la meme
maniere. Elle est reconnue comme refugiee politique et peut demeurer
ä Bale le temps de preparer son depart vers la France oü elle dit vouloir
rejoindre son fiance. Elle ne quitte finalement pas la Suisse avant la fin
de la guerre. Alors qu'Acker est interne dans un camp special, Löffler

jouit d'une relative liberte et peut vivre ä Bale15.

Paul et Frieda Meuter partagent egalement le meme dossier. Paul

arrive en Suisse en 1936 et pretend etre victime de persecutions
politiques ä cause de son engagement de syndicaliste. II cache son appar-
tenance au parti communiste, probablement parce qu'il sait que cet
element pourrait lui porter prejudice. II tient un discours tout ä fait en
accord avec la politique du gouvernement en arguant d'une volonte de

poursuivre sa route outre-Atlantique tant qu'un retour en Allemagne
est exclu. II est rejoint par son epouse Frieda en 1937 et tous deux

beneficient de tolerances de sejour et sont reconnus comme refugies

politiques. Cependant les parcours divergent. Alors que Frieda est auto-
risee ä s'etablir ä Bale, Paul fait l'objet d'une mesure d'internement au

camp de Thalheim16. Elle peut meme travailler en tant qu'aide menagere
alors qu'en principe tout travail salarie est exclu pour les refugie-e-s17.

En 1942, la situation se complique pour Paul qui est accuse d'activites

communistes, sanctionnees par l'arrete federal d'aoüt 1940 contre les

menees communistes et anarchistes. Il est alors transfere dans le camp

15 Voir: AFB, E 4320 (B) 1991/243 Bd 51 C.13.251 Acker Wilfried.
16 AFB, E 4320 (B) 1991/243 Bd. 43, C. 13.158 Meuter Paul u. Frieda.

17 Meuter, op. cit., p. 53.
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special que les autorites ont erige pour mettre ä l'ecart et surveiller les

refugies politiques consideres comme dangereux pour la securite du

pays18. D'apres les documents conserves dans le dossier du couple, Frieda

semble faire l'objet d'une surveillance moins soutenue que son mari, elle

est pourtant active dans le groupe que le KPD a forme a Bale19. Paul

pour sa part, est mis en cause pour des activites communistes en meme

temps que quatre de ses compatriotes.
Parmi eux, on trouve Elvira Nieper, une des seules femmes impli-

quee dans une affaire de cette nature. Au nom de la protection du pays,
le Conseil federal se reserve le droit d'expulser de Suisse toute personne

portant atteinte ä la securite interieure et exterieure du pays, en vertu
de Particle 70 de la Constitution. Cependant, apres le declenchement
de la guerre, rares sont les expulsions prononcees qui entrent en force

et le plus souvent, les individus concernes font l'objet d'une mesure
d'internement administratif d'abord dans un penitencier, puis, des la

creation du premier camp special en mars 1941, dans celui-ci. Si les

quatre hommes sont places dans ce camp, Elvira Nieper est internee
dans un camp ordinaire, puisqu'il n'existe pas de camp special reserve

aux femmes20. Ces dossiers donnent ä voir de telles differences dans

l'engagement politique des femmes et des hommes, qu'il parait evident

qu'ils traduisent une realite. Comme les hommes sont sanctionnes

alors que celles-ci ne le sont pas, nous pourrions en conclure qu'ils sont

plus impliques que les femmes. Et pourtant, comme nous le verrons
plus bas, si nous appliquons la Strategie biographique, chere ä Natalie
Zemon Davis21, il n'est pas difficile de se convaincre que cette difference

est forgee par le regard des policiers et pas par les pratiques des acteurs/

actrices. En reproduisant leurs categories pour apprehender les individus

en fonction de leur sexe, ces agents de l'fitat ont contribue ä forger une
representation genree de l'exile politique qui releve largement de la

masculinite. Les archives du KPD vont dans le meme sens; les dirigeants
sont presque tous des hommes, qui sont aussi les redacteurs des rapports.

18 Andrea Tognina, Lapolitica d'asilo della Svizzera durante la Seconda guerra mondiale:
l'intemamento di socialtsti e comunistt, Memoire de licence, Universite de Florence,
1997-1998. Et Heiniger, Exil antifasciste.

19 Meuter, op. cit., p. 53.
20 AFB, E 4320 (B) 1991/243 Bd. 43, C.13.158 Meuter Paul u. Frieda.
21 Voir ä ce propos son tres stimulant ouvrage: Natalie Zemon Davis, Juive, Catholique,

Protestante. Trois femmes en marge au XVII' siecle, Paris, Seuil, 1997.
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II n'y est que tres rarement question des femmes et de leur fonction dans

l'exil. La pauvrete des sources est due en grande partie aux conditions
clandestines de l'activite des communistes allemand-e-s en Suisse. Les

redacteurs des rapports concentrent leur attention ä ce qu'ils identifient

comme des faits importants en laissant de cote les aspects pratiques qui

pourtant rendent possible l'essentiel de leur activite.
La mesure d'internement a pour effet de separer les hommes et les

femmes jusqu'ä la fin de la guerre. Comme dit plus haut, les femmes

sont le plus souvent l'objet d'une mesure d'internement en regime prive,

ce qui signifie qu'elles vivent chez quelqu'un en etant attributes ä une
ville ou un canton. Elles jouissent done d'une plus grande liberte que
leurs camarades masculins. Seules certaines femmes qui ont fait l'objet
d'une mesure de renvoi ou ont eu affaire ä la police sont internees

dans des camps. Cette liberte de mouvement leur permet de servir de

courrier aux hommes du camp special qui sont ainsi capables de garder

un contact avec l'exterieur. Ä l'interieur du camp, comme dans les

autres espaces similaires qui existent en Suisse pendant cette periode, les

internes doivent se consacrer ä des travaux utiles ä la Confederation en

temps de guerre comme la construction de routes ou le drainage et la

mise en culture de terrains22.

D'apres leur correspondance, en partie conservee dans leur dossier

du Ministere public federal grace ä la surveillance du courrier exerce par
celui-ci, les internes du camp se mobilisent pour faire cesser le regime
special auquel ils sont soumis. Iis revendiquent davantage de liberte et
la possibilite de preparer leur avenir et la reconstruction de leur pays23.

Ä nouveau, la voix des femmes s'eleve pour defendre leurs maris. Ainsi,
Anni Singer, l'epouse de Rudolph demande directement au conseiller

federal von Steiger, en charge du departement de justice et police, de

mettre un terme ä l'internement de son mari. Elle explique que celui-ci

fait l'objet d'une mesure injuste puisqu'il n'a jamais ete condamne et

qu'elle souhaite qu'il puisse venir vivre avec elle24.

Les femmes dans la sortie de guerre

22 Teubner, op. tit., p. 150.
23 Voir le dossier du camp: AFB, E 4320(B) 1991/243 Bd. 27, Arbeitslager Rir Inter¬

nierte in Bassecourt.

24 AFB, E 4320 (B) 1975/40 Bd 110, C 8.1922 R. Singer.
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En ete 1943, les militant-e-s allemand-e-s en Suisse apprennent que
leurs dirigeants refugies ä Moscou ont cree en collaboration avec des

prisonniers de guerre allemands une organisation antinazie sous le nom
de Nationalkomitee «Freies Deutschland»2''. Prives de contacts directs avec
leur hierarchie, elles/ils analysent cette nouvelle comme une directive ä

reproduire dans leur espace d'exil. Elles/ils creent done deux groupes de

Freies Deutschland (FD) en Suisse: le premier dans le camp special qui
regroupe pratiquement toute la direction de la section sud du KPD et
le second ä Zurich autour des membres allemands du Schauspielhaus26.

Un des prineipaux objectifs de FD en Suisse est de preparer le retour
de ses membres et la reconstruction de PAllemagne. Ce dernier implique
de porter un secours materiel ä la population allemande puisqu'assez

rapidement celle-ci fait face ä une situation critique sur le plan sanitaire,
du ravitaillement et du logement. Cet aspect du travail de FD est en

partie pris en charge par les militantes qui initient une Frauenhilfsaktion

(Action de secours des femmes). II s'agit lä d'une autre «extension de

l'espace domestique», puisque faction nommee ainsi vise ä recolter des

biens tels que de la nourriture, des vetements et des medicaments en
faveur de la population «antifasciste» allemande. La coordinatrice de

cette action, Renate Langhoff, est l'epouse du president de FD en Suisse,

l'auteur et metteur en scene Wolfgang Langhoff. Elle organise cette
action en collaboration avec la Centrale Sanitaire Suisse (CSS) qui tra-
vaille avec FD dans le domaine des secours diriges vers les «antifascistes»

du sud de l'Allemagne27. Plusieurs militantes de FD travaillent pour la
CSS par l'intermediaire de leur organisation. II semble qu'ä l'origine de

la collaboration entre les deux organisations se trouve une autre femme
dont la biographie permettrait d'expliquer les liens entre la CSS et FD.
Annie von Fischer est nee ä Munich. Son parcours politique s'articule

autour de ses differents mariages, si ce n'est pas l'inverse. En 1923, eile

epouse un militant du KPD et rejoint le parti. Elle travaille ensuite pour

25 Voir Gerd R. Ueberschär (ed.), Das Nationalkomitee «Freies Deutschland» und der
Bund Deutscher Offiziere, Francfort/ Main, Fischer, 1996.

26 Alix Heiniger, Engagement et identite: les militants antifascistes des organisations "Freies

Deutschland" de l'exil ä l'Ouest (Belgique, France, Suisse) h la RDA des annees 1970
(1943-1975), These de doctorat, Universite de Geneve, ENS Cachan, Geneve,
2012, p. 136-144.

27 SAPMO-BArch (Archives föderales allemandes, Berlin Lichterfelde West), SgY14/
6, Lettre de Renate Langhoff aux membres de FD, Zurich, 23.07.1945, Bl. 27.
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le Komintern comme stenodactylo avant de devenir redactrice pour un
journal du KPD Die Arbeiterin (L'ouvriere). Elle continue le travail pour
le parti clandestinement jusqu'en septembre 1933 quand elle quitte le

pays pour la Suisse. Elle adhere au Parti Communiste suisse, obtient
le divorce et se remarie avec Hans von Fischer avec lequel elle fonde la

Centrale Sanitaire Suisse28. Celle-ci s'autoproclame Croix-Rouge anti-
fasciste puisqu'elle a ete creee dans le sillage de la Centrale Sanitaire

Internationale pour apporter une aide medicale aux combattants
republicans pendant la guerre civile espagnole. Anni von Fischer occupe
done une position centrale entre les deux organisations puisqu'elle
connait les militante-e-s allemand-e-s qui sont aussi ses ancien-ne-s
camarades de parti et les membres de la CSS ou elle occupe un poste
dirigeant. La CSS est une petite structure avec un nombre reduit d'em-

ploye-e-s, geree de maniere familiale. La plupart des dirigeants, parmi
eux Hans von Fischer, sont des medecins suisses acquis ä la cause de

l'antifascisme. Ä la fin de la guerre, en plus des missions dans le sud de

l'Allemagne, la CSS envoie une expedition de medecins en Yougoslavie29.

L'action de la CSS consiste ä envoyer des medecins sur les fronts pour
soigner les combattants comme en Espagne pendant la guerre civile ou
en Yougoslavie ä la fin de la guerre ou a recolter des biens (medicaments,

nourriture, livres etc.) en faveur de populations sinistrees comme en

Allemagne, ou encore ä mettre en place des Sanatoriums.

Des le printemps 1945, FD et la CSS s'investissent mutuellement
dans un vaste projet de secours en faveur des populations du sud de

rAllemagne. La CSS prend en charge les aspects structurels du travail :

demarches administratives pour l'envoi des delegues, fonds de secours,

moyens de transport; tandis que FD envoie ses militants en tant que
delegues de la CSS pour accomplir le travail de terrain. II y a verita-
blement dans cette collaboration une sorte de fusion entre les deux
organisations pour realiser un objectif commun qui est considere comme
politique par les acteurs/trices puisqu'il s'agit de porter secours aux
«antifascistes allemands», qui constituent ä leurs yeux les forces vives

28 Hermann Weber, Andreas Herbst, Deutsche Kommunisten. Biographisches Handbuch
1918 bis 1945, Berlin, Karl Dietz Verlag, 2004, p. 446.

29 Cinquantenaire de la Centrale Sanitaire Suisse Un apergu historique 1937-1987,
Dommartin, Centrale Sanitaire Suisse, 1987. Et Hermann Wichers, «von Fischer,
Hans», mDictionnairehistoriquedelaSuisse, enligne: <http://www.hls-dhs-dss.ch/ textes/
f/F22748.php>.
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de la reconstruction. Les rapports de delegues de la CSS envoyes sur
le terrain en Allemagne ne mentionnent jamais la presence de femmes

parmi le personnel de l'organisation30, mais Anni von Fischer accomplit
plusieurs voyages d'inspection pour rendre des comptes a la centrale en
Suisse31. Par ailleurs, les rapports des delegues font etat des discussions

avec des travailleuses sociales. Une d'entre elle est certainement Paula

Löffler dont il a ete question plus haut. Son arrivee ä Schwenningen, sa

ville natale, avant la capitulation du Reich va ä l'encontre de l'idee que
les femmes ne seraient pas rentrees les premieres ä cause de la situation
materielle en Allemagne. Au contraire pour Löffler, un retour rapide
constitue une opportunity de participer des les debuts au processus de

reconstruction en integrant les services sociaux de sa ville. Elle est ainsi

capable de mobiliser les quelques ressources publiques disponibles en
faveur des antifascistes qui reviennent des camps ou de l'exil32.

*

Ajouter la dimension du genre et chercher les femmes nous a permis de

complexifier l'histoire pour la restituer plus finement. Cette approche
se revele done feconde. En l'adoptant, nous avons pu combler une
lacune: la connaissance de la vie quotidienne des exile-e-s clandestin-e-s

et la solidarite dont elles/ils ont pu beneficier de la part de camarades

dans l'espace d'exil. Une recherche sur le Secours rouge devrait inclure
les espaces domestiques, lieux de solidarite avec les exile-e-s, et done
les femmes qui les animent. Il ne s'agit pas d'une division naturelle du
travail, mais bien d'une volonte politique de recuperer un ordre social,

ou les femmes assument la prise en charge de l'espace prive, dans le but
d'organiser l'aide aux camarades contraint-e-s ä l'exil.

Cette approche nous permet egalement d'analyser plus en detail les

mecanismes de l'engagement militant pour montrer que celui-ci se vit
aussi dans la sphere intime. En effet, il n'est pas rare qu'une militante
lie son existence ä celle d'un militant au sein du couple, comme nous le

revelent les dossiers du Ministere public.

30 Voir les rapports: SBGA (Zentral Bibliothek Zürich, Archiv), Ar. 160.20.10.
31 SBGA, Ar. 160.20.10, Bericht über die Reise nach Suddeutschland der Delegierten

der CSS Anna von Fischer und Emil Zoller. 11.09.1945
32 SAPMO-BArch, SgY 14/ 5, Hans Teubner, Bruno Fuhrman, An das Sekretariat des

ZK der KPD in Berlin, Berlin, 30.07.1945, Bl. 25-34.
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La division genree du travail militant est le resultat d'un double

processus qui releve ä la fois des representations et des pratiques. Ce dernier

est present quand le parti exploite ä des fins strategiques le stereotype qui
veut que les femmes soient considerees comme moins dangereuses que
leurs camarades masculins et, partant, l'objet d'une surveillance moins

soutenue. Ce lien entre representations et pratiques s'observe egalement

au sein meme du parti dans le defaut de volonte de promouvoir l'egalite

entre femmes et hommes et l'absence des femmes parmi les dirigeants.
Enfin, on retrouve les femmes la oil l'histoire en general ne les

attend pas, c'est-a-dire dans des missions dangereuses. Les militantes qui
accomplissent des voyages entre la Suisse et 1'Allemagne nazie ont pris
des risques substantiels, comme celles qui ont choisi de rentrer rapide-

ment au pays ä la fin de la guerre. Ces univers instables et dangereux
n'excluent done pas les femmes, meme si elles sont rarement presentes
dans leurs reconstructions a posteriori, comme les Memoires, les

chroniques ou les monuments.
L'exile politique a ete construit comme une figure masculine que ce

soit dans la litterature, par l'erection de monuments et dans la production

de representations (films, photos, images etc.). La tradition et le

discours du Parti socialiste unifie (SED) en RDA forges apres la guerre
ä partir des luttes du KPD dans les annees trente et quarante relevent

du meme constat. Ainsi les Memoires des anciens exiles en Suisse

reproduisent-ils une image tres masculine du combattant communiste
dont le parcours est jalonne d'etapes normees avec la detention en camp
de concentration, la participation ä la guerre d'Espagne, l'exil clandestin,

puis les prisons ou la detention et le retour en Allemagne ou la lutte se

poursuit avec la reconstruction33.

33 Voir notamment Teubner, Exiland Schweiz., op. cit. ; Gerhard Leo, Un train pour
Toulouse, Paris, Messidor, 1989 ; Dora Schaul, Resistance. Erinnerungen deutscher

Antifaschisten, Berlin, Dietz Verlag, 1975.
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